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Monsieur Jacques TQUTAiN n'est plus 
La mort vient de nous frapper cruellement en la 

personne de notre Président, M. Jacques Toutain-Revel. 
Dévoué aux amis de Flaubert qu'il aimait, il consa-

crait la majeure parltie de son temps avec tout son 
dynamisme pour donner de la vie à notre Société et 
qu'elle réponde aux buts qu'elle se propose. 

Il a réussi pleinement et nous nous souvenons des 
promenades et conférences littéraires qu'il organisait 
chaque année. 

Il s'attachait particulièrement à la publication des 
deux éditions annuelles du Bulletin. Hélas, la mort est 
venue le frapper en plein travail. 

C'est ce Bulletin, dont il n'a pu voir la parution 
dans sa forme définitive, qui vous est donné aujour-
d'hui. J 

Puisse sa famille trouver ici l'expression de nos 
sincères condoléances et de notre souvenir attristé. 

Le Bureau. 

L a m o r t de M. J a c q u e s Toutain, survenue le 7 septembre, en début 
d 'après-midi , dans une clinique rouennaise, où il ava i t subi, lundi, une 
in te rvent ion qui ne la issai t p a s prévoir cet te issue fa ta le , a profondé-
men t é m u nombre de ses amis. Ce décès p r ive ra le Conseil des 
P r u d ' h o m m e s de Rouen de son secré ta i re général , fonct ions que le 
d i sparu exerçai t depuis le 12 juin 1941, avec unei expérience jur idique 
qui lui ava i t valu, il y a t ro i s ans, d 'ê t re élu à la présidence des Secré-
t a i r e s P r u d ' h o m m a u x de F r a n c e e t d 'Outre-Mer. 

Avec M. Jacques Toutain, p lus ieurs Sociétés l i t té ra i res et cul turel les 
de n o t r e ville pe rden t leur an ima teu r . I l présidai t Les Amis de Flaubert 
et Norlmandie-Canada, Aux côtés de no t re ami Be rna rd Vaudour , qui e n 
es t le président , il ava i t é té le co- fonda teur de la Société pour la restau-
ration de la Chapelle du Lycée Corneille, Associat ion dont il a s sumai t la 
vice-présidence. 

Ecr ivain, poète e t conteur , historien, au t eu r de t h é â t r e en vers, 
M. J acques Toutain, né à Rouen le 1 " décembre 1891,, ava i t longtemps 
p a r t a g é ses act iv i tés l i t té ra i res avec un rôle public efficace et dyna-
mique. Après la p r e m i è r e g u e r r e mondiale , qu'il ava i t fa i te , en quali té 
de sous-officier d 'art i l lerie, pa r t i c ipan t aux batail les de la Marne et d e 
Verdun, il avai t été élu, en 1919, conseiller municipal . Tout de suite, 
il s ' é ta i t f a i t le zélé défenseur de la cause des anciens comba t t an t s . 
I l mil i ta i t a lors àT 'U .N.C . E n 1924, au Congrès d 'Evreux, il ava i t é té 
po r t é à la présidence du Groupe régional de cet te puissante organisat ion. 



Tribun au verbe généreux, au débit rapide e t énergique, il mena i t le 
combat pour la reconnaissance des droits de ses anciens c a m a r a d e s de 
combat. E n 1926, dé jà t i tu la i re d e la Médaille mil i taire et de la Croix 
de guerre , il reçut la Croix de Chevalier de la Légion d 'honneur . 

A l'époque, M. J a c q u e s Touta in ava i t repris, 17 a, quai de la Bourse, 
à Rouen, l 'é tude no ta r ia le où l ' avaient précédé .son père, le r épu t é écri-
vain J e a n Revel (Paul Toutain) et un a u t r e m e m b r e dei sa famil le . 
P lus tard , M. Touta in choisit une nouvelle ca r r i è re et s 'or ienta vers le 
sec ré ta r ia t p rud 'hommal . Son fils unique a, lui aussi, embrassé la 
car r iè re de la basoche : il est huissier a Par i s , ma i s conserve à 
Condeville (Eure ) , u n p ied-à- te r re normand . 

Cet a t t a c h e m e n t à la Normand ie res te le t r a i t dominant de la 
famille. Bien servie p a r J e a n Revel, au t eu r de t a n t d 'ouvrages pas-
sionnés, dont l 'un, « Les Hôtes de l 'Es tua i re », passe pour un classique 
des bibliothèques normandes , no t re province le f u t encore avec bonheur 
p a r Jacques Toutain. Dès 1919, il f i t représenter , au Théâ t r e des Phil ip-
pins à Rouen, « La Douleur », E n 1920, le public de la sa l l e Sa in t -Gervais 
applaudissai t « L iber té », pièce en qua t re actes. L 'année suivante , une 
saynète, « F loréa l », a f f r o n t a i t les f eux de la r a m p e a u T h éâ t r e des 
A r t s et au Théâ t r e F rança i s . Suivirent « L 'Aurore » (1922), « Joëline » 
(1923). Les Rouennais encore nombreux qui ass is tèrent à l ' inaugura t ion 
du Monument aux Mor t s de la p lace Foch se souviennent d e « L'Ode à 
la Victoire », écr i te p a r Jacques Touta in e t que Rober t Bréa rd ava i t 
accompagné d 'une musique. Cet te énuméra t ion p a r a î t r a bien incomplète. 
Mais il n e peut ê t re question de publier ici u n e bibl iographie qui, avec 
le « Bulletin des Amis de F l a u b e r t », les chroniques, les études, les 
discours publiés d a n s les Revues et j ou rnaux — « P a r i s - N o r m a n d i e » 
a donné à ses lecteurs, mercredi , veille de sa mort , un excellent feuil leton 
de Jacques Touta in sur « Le Calidu » et Caudebec-en-Caux — se révèle 
t rès longue et t r è s diverse. U n f a i t est évident : M. Jacques Touta in 
a appor té à la connaissance de la Normandie , à la vulgar isa t ion de son 
histoire et de ses r ichesses un élément qui doit ê tre pris en considération. 
Enfin, avec une émotion touchante , il a m a i n t e n u le culte de F laube r t . 
Il présidai t les pè ler inages t radi t ionnels sur la tombe du g r a n d ' r o m a n -
cier, au cimetière monumenta l . Il a o rgan i sé des dizaines de réunions 
et conférences, rehaussées de la présence des plus éminen t s flauber-
tistes, au Musée de l 'Hôtel-Dieu e t à celui de Croisset. L 'é té dern ier , 
il a emmené, pour une dernière excursion, à Trouville et à Deauville, 
les flaubeirtistes rouennais à la recherche de la jeunesse e t des a m o u r s 
de l ' au teur de « M a d a m e Bovary » sur la côte normande . 

U n m o t encore du rôle social joué a v a n t la deuxième gue r re mon-
diale pa r M. Toutain, en f aveu r d e s anciens combat tan t s . Il ava i t créé 
la « Maison du Comba t t an t », Société anonyme d 'Hab i t a t ions à Bon 
Marché, et ava i t obtenu, du Conseil Municipal que f u s s e n t réservés aux 
comba t t an t s des t e r r a i n s communaux pour bât i r . Il ava i t éga lement 
fondé, à l ' intent ion des ,gazés de guerre , un .«' inhalatorium, ». 

Silhouette débonnaire, M. Jacques Touta in allai t à pe t i t s p a s t rès 
vifs, un peu voûté, s e r r a n t de ses deux m a i n s quelque dossier ou quelque 
document sur sa poitr ine. Il s ' a r r ê t a i t souvent pour sa luer un a m i et, 
tout de suite, la conversat ion devenai t brûlante , quelque su je t qu'elle 
abordâ t . C a r cet homme vieillissant, r e t i ré de la vie politique, demeura i t 
v ivante la flamme qui n e qui t te j ama i s tout à f a i t Ceux qui se sont 
capt ivés polir la cause publique. 

Roger PARMENT. 
(« Pa r i s -Normand ie », 8 sep tembre 1961). 


